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MOT DE LA DIRECTRICE
GÉNÉRALE DE L’AMICALE
Par Chantal Boucher, 153e cours

Bonjour à tous,

Au moment d’écrire ce texte, il y a encore de la neige. Elle fond lentement, 
mais sûrement, pour faire place aux bourgeons et au soleil printanier. Le 
temps passe vite, les saisons se succèdent, on ne doit rien tenir pour 
acquis, faire attention à soi et être bienveillants les uns envers les autres. 

Jean avait raison, il ne faut pas attendre avant de réaliser ses rêves. Je 
prendrai bien soin de ce message, comme je prendrai bien soin de moi, de 
ceux qui m’aiment et qui m’entourent. Je n’accepterai plus l’inacceptable, 
je poursuivrai ma route auprès de ceux qui reconnaitrons ma valeur, mes 
qualités humaines, qui apprécient ma joie de vivre et mon bonheur facile.

Je salue et remercie les présidents d’honneur de notre 18e édition de la 
Journée des retrouvailles, Philippe Carrière, Gilda Lavoie (143e cours) et 
leurs filles, Marie-Christine (174e cours) et Isabelle (177e cours). Nous 
tiendrons cet évènement le samedi 10 juin prochain au Club de golf de 
Saint-Pacôme. Je souhaite qu’encore une fois cette année, cet évène-
ment soit un succès et que vous serez au rendez-vous. 

Pour terminer, permettez-moi de remercier tous les collaborateurs et tous 
ceux qui ont participé de près ou de loin à rendre cette revue intéressante, 
divertissante et à notre image. Vous êtes de plus en plus nombreux et 
c’est vraiment très apprécié. Continuez de nous livrer vos textes, com-
mentaires, photos et idées. Ensemble, nous réussissons à publier une 
revue qui nous ressemble!

Amicalement,
Chantal

MOT DE LA PRÉSIDENTE 
DU C.A.
Par Julie Hudon, 168e cours

Bonjour à tous,

Depuis décembre dernier, je relève un nouveau défi au sein de l’Ami-
cale. Je tiens à remercier Mme Geneviève Caron pour ses 4 belles 
années à la présidence. Elle a su relever un défi de taille haut la main 
avec les quelques embuches traversées. 

Je prends donc la suite avec le même souhait, celui de vous offrir la 
chance d’avoir des activités, des rencontres et d’autres évènements 
pour faire grandir l’Amicale et les liens qui nous unissent tous.

Je ne peux passer sous silence le départ de M. Jean Sasseville. 
Homme de cœur, ancien du Collège, impliqué dans son Alma Mater 
à plusieurs niveaux, il a laissé une marque indélébile au cœur de tous 
ceux qui l’ont connu. Merci pour tout, M. Sasseville!

Quoi de mieux pour débuter la saison estivale que de se rassembler, 
de s’amuser, de se rappeler des souvenirs! C’est avec un immense 
plaisir que je vous accueillerai le 10 juin prochain pour notre Jour-
née Retrouvailles au Club de golf de Saint-Pacôme. Venez en grand 
nombre!

D’ici là, soyez prudents, profitez de la vie, amusez-vous et souriez!

Julie Hudon

Chaque don versé au Fonds spécial d’urgence nous permettra de 
venir en aide aux familles qui ont besoin d’un coup de pouce afin de 
permettre à leur enfant de poursuivre ses études au Collège.

En ligne, visitez le site https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/FSU/.

Par la poste, envoyez votre chèque libellé à l’Amicale du Collège en inscri-
vant « Fonds spécial d’urgence » dans le champ de la raison et postez-le à 
l’adresse 100, 4e Avenue Painchaud, La Pocatière QC G0R 1Z0.

Un reçu pour fins d’impôt vous sera fourni.

EN LEUR NOM, NOUS VOUS REMERCIONS!

FONDS SPÉCIAL D’URGENCE
AIDEZ-NOUS À CHANGER LA VIE D’UN JEUNE!

FAITES 
UN DON!

https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/FSU/
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LA FORCE D’UN RÉSEAU UNIQUE
COTISATION 2023

MERCI DE VOTRE CONTRIBUTION!
Retourner à :	Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière
	 100, 4e Avenue Painchaud, La Pocatière (Québec) G0R 1Z0

	 Cotisation régulière
	 pour une année : 45 $  	 Montant de votre don : _________ $	 TOTAL : _________

	 Cotisation étudiante
	 pour une année : 10 $  	 Montant de votre don : _________ $	 TOTAL : _________

Mode de paiement

	 Chèque (au nom de l’Amicale du Collège)

	 Internet 
	 https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/cot/

	 Carte de crédit		

No de carte
			 

Expiration _____/______	 Nom du détenteur_________________________
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MOT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL DU C.S.A.
Par Stéphane Lemelin, directeur général du Collège 

Cher(e)s ami(e)s,

Permettez-moi de prendre du temps afin de vous présenter ce que Jean a été pour ses collègues.

Jean était une personne aidante et toujours le premier à accueillir ses nouveaux élèves ou ses nouveaux  
collègues. Il était un enseignant et un directeur exemplaire pour ses élèves et pour ses pairs. Il était toujours 
prêt à offrir son soutien et on pouvait toujours compter sur sa sagesse et son expertise.

Jean était un enseignant et un directeur respecté de tou(te)s. Habile communicateur, mais surtout grand  
éducateur, il inspirait confiance à ses collègues, à ses élèves et à leurs parents. Jean a montré à plusieurs en-
seignants que, dans notre métier, le savoir-être est encore plus important que le savoir-faire et qu’il faut toujours 
se dépasser et faire de son mieux! 

Pour ma part, je veux vous dire que j’ai apprécié chaque seconde en sa compagnie. Une connexion 
professionnelle comme celle que j’ai vécue avec Jean, on ne vit cela qu’une seule fois dans sa vie et j’ai 
eu la chance d’en vivre une durant 10 ans avec lui. Je souhaite à tout le monde d’avoir la chance de vivre 
cette complicité un jour avec l’un de ses collègues. Jean a été plus qu’un collègue pour moi, il a été mon 
mentor, mon conseiller, mais, surtout, mon ami.

Même si j’ai eu du temps pour m’y préparer, son départ m’afflige de tristesse.

Et comme le dit si bien la chanson The Scientist de Coldplay, un groupe apprécié par Jean :

« Personne n’a dit que ce serait facile
C’est tellement dommage pour nous de nous séparer
Personne n’a dit que ce serait facile
Personne n’a jamais dit que ce serait si dur
Je voudrais revenir dans le temps »

Je t’aime, Jean.
Je ne t’oublierai jamais … 

iris.ca

www.cote-est.capromutuelassurance.ca

mppnotaire.com

arpentagecds.com

https://iris.ca/en/find-a-store/la-pocatiere
https://www.cote-est.ca/
https://www.promutuelassurance.ca/fr/montmagny-l-islet
https://mppnotaire.com/
http://www.arpentagecds.com/
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CAMPAGNE DE FINANCEMENT DES 200 ANS DU COLLÈGE
Par Pierre Chouinard, 138e cours
	

Tel que déjà annoncé par M. Stéphane Lemelin, directeur du Collège, dans l’Union amicale de décembre 2022, le Collège lance en 2023 
une campagne de financement qui s’étirera jusqu’au 200e anniversaire du Collège en 2027. Le Collège mérite votre encouragement  
financier, ne serait-ce qu’en remerciement de ce qu’il a apporté dans vos vies, et de ce qu’il apportera aux générations futures.

Le Collège a formé plusieurs hommes et femmes qui se sont démarqués dans la société. Mais surtout, le Collège nous a tous donné une discipline, 
une rigueur, des connaissances, un sens de la droiture, une spiritualité, qui nous suivent toute notre vie. Et il faut que ça continue!

Pour stimuler votre générosité, j’aimerais faire ressortir deux points, et montrer qu’on peut contribuer sans que cela ne fasse trop mal :
- Retour d’impôts : les gouvernements paient presque 50 % des dons que vous faites ;
- Prélèvements automatiques : moyens faciles de contribuer, pas trop « douloureux ».

MERCI AUX GOUVERNEMENTS QUI PAIENT (presque) LA MOITIÉ DE VOTRE DON
Les dons de charité sont déductibles d’impôt.  Et, important de noter, le retour d’impôt ne dépend pas de votre niveau de revenu, comme c’est le 
cas pour les REER.  Le retour d’impôt est un pourcentage pondéré fixe du don.

Au-delà du premier 200 $ de dons dans une année, le retour d’impôt est de 48,2 %, constitué de 24 % au provincial, plus 29 % au fédéral (moins 
abattement provincial, je saute les détails). Presque la moitié. Pour les premiers 200 $ de dons dans une année, le retour d’impôt est d’environ 
32,5 %, au lieu de 48,2 %.  Quand même, presque le tiers.  Pour contourner en partie le retour inférieur du premier 200 $, vous pouvez cumuler 
les dons jusqu’à 5 ans.

POURQUOI PAS DES PRÉLÈVEMENTS AUTOMATIQUES?
Il sera possible de contribuer à la campagne via le site internet du Collège* où apparaîtra une icône de style « Je donne en ligne – Campagne 
de financement 2027 ». Vous suivez alors les instructions. Vous pourriez faire un don unique, ou des dons périodiques automatiques sur une 
durée déterminée. 

Pas familier avec Internet? Il y aura toujours moyen de téléphoner à la responsable du volet « ancien(ne)s » de la campagne, Anne-Sophie Morin 
(418 856 3012, ext. 341).  Elle verra à ce que soit prélevé de votre carte le montant que vous voulez, à la fréquence et pour la durée désirée.

CONCLUSION
Le Collège a formé des dizaines de générations de citoyens responsables et exemplaires depuis 1827 et doit continuer de le faire pour un autre 
200 ans minimum! Mais pour cela, il faut continuer à l’aider.

L’actuaire que je suis ne peut s’empêcher de terminer par un exemple chiffré. Vous savez, avec juste 15 $ par mois sur 60 mois, mine de rien vous 
ramassez 900 $ sur 5 ans, ce qui vous coûtera 500 $ nets et 400 $ aux gouvernements.

*  Le site internet du Collège est : www.leadercsa.com

SYSTÈME POUR METTRE À JOUR VOS COORDONNÉES
L’Amicale du Collège dispose d’un système vous permettant de facilement mettre à jour vos coordonnées à 
l’aide d’un formulaire en ligne. En moins de cinq minutes, il est possible de le remplir. Cette méthode vous 
facilite la tâche et permet à l’Amicale de gagner du temps puisque le formulaire est directement lié à la base de 
données, ce qui facilitera l’organisation de vos conventums puisqu’on pourra vous contacter sans recherche.

Vous n’êtes pas certain que vos coordonnées sont à jour? Remplissez quand même le formulaire, le système 
se chargera de l’analyse.

Merci de nous aider à garder le contact avec vous! 

https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/MAJ/

http://www.leadercsa.com
https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/MAJ/
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LES PORTES OUVERTES 

Nombre de pochettes remises pour les inscriptions : 132 (84 en 2022)
Nombre de formulaires de participation complétés : 119 (83 en 2022)
Total de nouveaux élèves potentiels : 108 élèves dont 102 en 1re secondaire.
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VISITEZ LE SITE
DE VOTRE AMICALE

AMICALECSA.COM

FÊTE DU COLLÈGE 2023

TITRE DE LA PERSONNALITÉ AMICALE 2023
Le titre de la Personnalité Amicale a pour but de reconnaître des acteurs et actrices dignes de 
mention issus des rangs du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Des anciens qui ont fait 
des exploits ou qui ont (ou ont eu) une carrière riche et exemplaire.

L’Amicale est fière de vous présenter notre Personnalité Amicale 
de cette année : 
Il s’agit de monsieur Michel Bossé. 

Voici un bref résumé de son parcours que nous a fait parvenir 
son confrère et ami, monsieur Réjean Bureau.

Diplômé en philosophie et en criminologie, Michel Bossé a été professeur au département 
de psychologie de l’Université du Québec à Trois-Rivières pendant 28 ans (de 1980 à 2008).  
Durant la première moitié de sa carrière universitaire, il a assumé des enseignements diversifiés 
dans le programme de psychoéducation (méthodologie de la recherche, épistémologie géné-
tique et psycholinguistique). Il a été directeur de la clinique universitaire de services psycholo-
giques pendant six ans puis directeur du module de psychoéducation pendant quatre ans. La 
deuxième moitié de sa carrière à l’UQTR a été consacrée à des enseignements portant sur la 
pratique clinique auprès de l’enfant : supervision de stage, initiation à la pratique psychothéra-
peutique auprès de l’enfant, diagnostic des enfants en difficulté, et ce, au niveau des trois cycles 
(baccalauréat, maîtrise et doctorat en psychologie).

En 2007, à l’approche de sa prise de retraite de l’Université, Michel a mis sur pied l’Institut de 
formation à la psychothérapie par le jeu auprès de l’enfant. Dans les sept premières années de 
son existence, cet institut a formé plus de deux cents psychologues québécois à cette forme de 
thérapie. Depuis 2014, les formations étant tenues en ligne, la clientèle est devenue planétaire; 
l’Institut s’est mis à rejoindre les psychologues et psychothérapeutes francophones où qu’ils 
soient sur la planète, les praticiens québécois restant toujours très présents. Les inscriptions aux 
formations sont en forte augmentation d’une année à l’autre. Par le jeu de bouche à oreille, l’Ins-
titut est maintenant fortement implanté en France métropolitaine comme dans les DOM-TOM, en 
Belgique et au Luxembourg. Un bon nombre de psychologues européens expatriés aux États-
Unis, en Allemagne, en Chine, à Hong Kong et au Brésil se sont inscrits à ces formations depuis 
trois ans. Michel Bossé a été jusqu’à cette année le seul formateur et le superviseur principal de 
l’Institut (www.psychotherapieparlejeu.com).

PRIX RENÉ-RAYMOND 2023
Il a été instauré en 2004 par les confrères de monsieur René Raymond (119e cours) pour honorer 
sa mémoire et donner suite à un de ses désirs.
Pendant plusieurs années en effet, monsieur Raymond, par son engagement, sa fidélité et son 
grand attachement à son alma mater, fut un pilier des activités de l’Amicale. Il manifestait sou-
vent son intention de rejoindre les plus jeunes anciens en soulignant leurs mérites.
Le Prix René-Raymond est donc décerné à un plus jeune ancien élève pour souligner la qualité 
de ses réalisations professionnelles et son attachement à son alma mater. Il est attribué à un 
ancien ou une ancienne de 35 ans ou moins.

L’Amicale n’a pas encore pris sa décision finale quant au choix du récipiendaire de ce 
prix pour cette année. Nous vous en ferons officiellement l’annonce dans notre prochaine 
revue.

PRIX ADRIEN-VAILLANCOURT 2023
Prix décerné par le conseil d’administration du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Le prix 
Adrien-Vaillancourt est remis à un membre du personnel d’hier et d’aujourd’hui pour souligner les 
qualités de cœur et l’engagement de personnes à l’image de celles d’Adrien.

Le dévoilement du récipiendaire se fera également lors de la revue de septembre 2023.

Paul Martin, président
708, 4e Avenue, bur. 202 , La Pocatière, QC  G0R 1Z0

Tél. : 418 856-2566     Téléc. : 418 856-2696

info@logementsbellema.ca
www.logementsbellema.ca

logementsbellema.ca

inovaweld.com

153e cours
Bruno Morin

126e cours

156e cours
Bruno Desrosiers

http://amicalecsa.com
http://www.logementsbellema.ca/
http://www.inovaweld.com/
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DE LA POCATIÈRE À SÉVILLE
Par Julie Laforest, enseignante au C.S.A., 168e cours

En janvier dernier, ce sont 33 élèves de 3e, 4e et 5e secondaire 
du programme Multilangue et 4 accompagnateurs qui se sont 
envolés vers Séville, en Espagne, pour vivre une immersion 
linguistique des plus enrichissantes. Grâce à notre partenaire, 
le Centro Mundolengua, nos élèves ont passé un séjour de 10 
jours dont ils se souviendront longtemps. Les immersions du 
programme Multilangue misent toujours sur la participation des 
élèves à des cours de conversation dynamiques pendant les-
quels ils sont encouragés à aller à la rencontre de la population 
pour poser des questions et ainsi découvrir des éléments particuliers de la culture locale et régionale. En plus des cours, le Centro Mundolengua 
a bien pris soin de nous organiser un itinéraire sans reproche : visite du palais de l’Alcazar, de la cathédrale, de la Plaza de España, cours de 
danse suivis d’un spectacle de flamenco, promenade et rallye à vélo… tout y était! Aussi, les jeunes ont pu découvrir la gastronomie espagnole en 
déjeunant des churros, en se joignant aux Espagnols à l’heure des tapas et en participant à un cours de cuisine. Et pour terminer notre séjour en 
beauté, nous avons enfilé nos maillots pour tenter de surfer les vagues de l’Atlantique dans la ville de Cádiz.

Le plus beau dans tout ça, c’est que toutes ces activités se sont déroulées en espagnol. Et le soir venu, quand ils retournaient dans les familles, 
les jeunes avaient la chance de côtoyer des gens accueillants qui prenaient soin d’eux comme de leurs propres enfants. 

Un tel voyage permet à nos jeunes, qui ont souvent le nez collé sur leur écran, non seulement de pratiquer leur espagnol, mais aussi de prendre 
conscience des gens qui les entourent, de leur environnement, et de leur impact sur celui-ci. En les invitant à lever les yeux, à profiter de l’histoire, 
de l’architecture et de la beauté d’une ville telle que Séville, les accompagnateurs souhaitent avoir semé une graine qui germera et fera de ces 
jeunes des voyageurs curieux et avares de nouvelles aventures.

PORTRAIT « CSA »
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VOYAGE PARAMUNDO 2023…EN IMAGES!

Après une arrivée en soirée en ce vendredi 3 mars, une nuit à Sosua, un petit déjeuner avec 
notre Eddy national (Oui! Il est toujours là!) et un peu de route dans les montagnes, nous voilà 
à Santiago de los Caballeros! Nous avons profité de la journée pour découvrir les alentours et 
nous préparer à animer des activités avec des enfants!

Après quelques découvertes culturelles dominicaines composées de danse, d’architecture, 
d’histoire et d’art, nous avons dit au revoir à la ville de Santiago de los Caballeros et à Omar, le 
propriétaire de l’hôtel où nous allons depuis de nombreuses années. Puis nous avons mis le cap 
sur Bella Vista où les élèves ont vécu une fin de semaine dans des familles.

En collaboration avec l’Accion Callejera – 
Fundacion Educativa, Inc., nous avons eu la 
chance d’animer des activités dans plusieurs 
communautés dans le besoin de la ville de 
Santiago de los Caballeros et aux alentours. 
Une occasion de mettre un brin de folie dans le 
quotidien des enfants et d’en ressortir grandis!

Les élèves ont fait la découverte de Los Charamicos, quartier populaire de Sosua, et de Loma 
Bajita ainsi que de Pancho Mateo, deux communautés pauvres en banlieue de la ville balnéaire.
Place au tourisme, place à la République dominicaine, un pays rempli de contrastes.

LES ACCOMPAGNATEURS : 
SAMUEL GAGNON ET 
ANNE-MARIE BONNEAU

La fin du voyage fut marquée par plusieurs 
visites. Nous sommes revenus de ce voyage 
la tête remplie de beaux souvenirs! Des ren-
contres de sensibilisation auront lieu en mai et 
juin dans notre école. Nous avons bien hâte 
de raconter tout ce que nous avons vécu.
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En lisant l’article de Bernard Pelchat, du 135e, 
« Là où mène une passion », publié dans 
la revue de décembre 2022, je n’ai pu faire 
autrement que de poursuivre sur le même 
thème et d’ajouter une note particulière sur 
le théâtre joué au Collège en 1962. M. Pel-
chat rapporte deux pièces jouées au Collège 
en 1966 et 1967. Entre 1962 et ces dates, le 
Collège avait fait un pas de géant.

En 1962, il n’y avait pas d’étudiantes au Col-
lège. Malheureusement, elles se trouvaient au 
couvent tout près. Le théâtre procurait la seule 
occasion de voir quelques filles du couvent au 
Collège. En effet, les plus vieilles étudiantes 
du couvent avaient le droit de venir assister 
aux représentations théâtrales du Collège, 
mais ex-parte, i.e. en l’absence des gars. Je 
ne me souviens pas avec certitude si les filles 
assistaient à l’avant-première ou à une se-
conde représentation. Mais clairement, il n’y 
avait aucune représentation mixte. Le seul 
plaisir de quelques gars, dont je faisais partie, 
était de regarder, mais d’un regard lointain et 
ô combien admiratif, les filles déambuler dans 
les corridors conduisant à l’amphithéâtre. Je 
rappelle que nous ne sortions du pensionnat 
qu’à la Toussaint, à Noël et à Pâques, et que 
nous étions quand même en Belles-Lettres 
(5e secondaire), soit des jeunes de 15-16 ans. 
La barbe poussait depuis quelques années et 
notre taux de testostérone progressait avec le 
temps. Tous n’étaient pas faits pour le monas-
tère, mais tous étaient dans le même moule 
qu’aujourd’hui on qualifierait d’« unigenre » - 
terme inexistant à l’époque.

J’avais tenté de faire venir au Collège  
des filles du couvent dans le but évident 
d’échanger avec elles. En effet, on tenait 
des réunions des JEC, Jeunesses étudiantes 
catholiques. Un prêtre animait l’activité. L’un 
des sujets était les relations filles-gars, mais 
comme il n’y avait pas de filles avec nous, 
comment savoir ce qu’elles pensaient ? Il me 
semblait naturel et plus bénéfique de traiter 
de ce sujet en présence des filles du couvent. 
J’en avais fait une proposition. Par chance, le 
prêtre moniteur avait un esprit plus ouvert et 
il avait trouvé que l’idée avait du mérite, mais 
qu’elle devait être sujette à la ratification par 
le directeur. Fort de cet appui, je m’étais dirigé 
prestement à son bureau et avais plaidé de 
mon mieux cette requête sensée. Elle n’avait 
pas été prise en délibéré. La décision avait 
été rendue sur le champ. Et avec toute son 
élégance et sa diplomatie habituelles, le di-

recteur, l’abbé Luc Deschênes, m’avait expli-
qué que ce n’était pas l’idée du siècle! Mais je 
n’avais pas compris. Malheureusement, il n’y 
avait pas de tribunal d’appel. Cet événement 
contribua à consolider mon idée, qui germait 
depuis quelque temps, de poursuivre ma 
carrière d’étudiant dans un monde normal, 
si bien qu’à l’automne suivant de 1963, je ne 
suis pas retourné au Collège, au pensionnat 
« unigenre ». 

Mais revenons au théâtre. L’article de Bernard 
Pelchat était soutenu par une photo montrant 
les acteurs de la pièce « Les chaises » de 
Ionesco, avec, disait-il, « Les magnifiques 
Sabine Anctil et Claude Thibault », jouée en 
1967. Quoi, une « magnifique » fille sur la 
scène, 5 ans plus tard! En 1962, on faisait du 
théâtre incluant des personnages féminins. 
S’il n’y avait pas de filles au Collège et s’il 
n’était pas question de faire appel aux filles 
du couvent, le Collège devait se débrouiller 
avec sa population estudiantine, c’est-à-dire 
faire des filles avec des gars, une sorte de 
transgenres! Et j’ai été l’un de ceux-là.

Le terme « transgenre » n’existait pas en 
1962. Et si une personne avait alors ce sta-
tut, elle ne s’en revendiquait certes pas. Il 
n’y avait pas de « coming out ». Au Collège, 
une personne, de ce que nous appelons au-
jourd’hui la communauté LGBTQ+, qui l’au-
rait fait aurait risqué d’être lynchée dans les 
douches. Aujourd’hui, on voit des transgenres 
s’exhiber avec des tenues exubérantes et je 
m’en fiche, mais à l’époque, l’ouverture sur 
les orientations sexuelles était plutôt mince, 
faut-il l’avouer. Sauf que moi, j’ai été un trans-
genre le temps d’une pièce au théâtre seule-
ment, prenez-en bonne note!

En effet, sous la mise en scène de l’abbé 
Paul-André Leclerc, responsable de l’amphi-
théâtre, on monta « Le jeu de l’amour et du 
hasard » de Marivaux. J’y jouais le rôle prin-
cipal, celui de Sylvia. L’abbé Leclerc m’avait 
travesti. Sans que je n’aie subi une interven-
tion chirurgicale, j’avais maintenant une poi-
trine féminine. Des seins avaient poussé. Ils 
étaient composés d’un ballon coupé en deux, 
chaque moitié faisant un sein. Le ballon était 
petit : il ne fallait quand même pas exagérer, 
faire perdre la vertu… Je ne me souviens pas 
de ce qui les tenait en place, certainement 
pas une brassière. Allez trouver une brassière 
au Collège! L’abbé Leclerc n’aurait certes 
pas risqué d’aller l’acheter, voire même de 

la commander. J’avais une perruque blonde, 
surmontée d’une de ces boucles grotesques. 
Je portais une robe toute dorée, si brillante 
qu’elle pouvait éclipser le soleil. 

Dans la photo ci-jointe, on me voit jouer du 
clavecin. C‘était l’entrée en matière de la 
pièce. En plus de jouer le rôle long et diffi-
cile de Sylvia, je devais interpréter réellement 
quelques phrases musicales composées ex-
pressément pour moi par le grand organiste 
et célèbre musicien, l’abbé Antoine Bouchard, 
alors encore au Collège. Je me souviens de 
la mélodie baroque. Elle était belle. Je n’étais 
ni pianiste ni claveciniste. Je n’avais aucune 
technique, ce que révèle la photo, les doigts 
étant tout croches. L’abbé Leclerc m’avait dit 
que, si j’accrochais une note, il fallait arrêter, 
regarder la partition et reprendre, comme 
un(e) novice. J’avais exécuté la courte parti-
tion sans fautes audibles, mais probablement 
peu artistiquement.

Dans cette pièce, Sylvia avait une soubrette, 
Lisette, rôle joué par Jacques Chouinard 
(133e), lui aussi transgenre, maquillé et  
affublé d’une robe toute blanche et tout aus-
si luisante que la mienne. Nos deux voix 
avaient naturellement mué. Elles n’étaient 
pas basses, mais pas du tout soprano. On 
voit Jacques sur l’autre photo ci-jointe ainsi 
que l’élégant Yves Houde (132e). Ce dernier 
jouait le rôle d’Orgon, mon père, qui m’an-
nonçait solennellement la visite prochaine de 
mon futur époux, Dorante, dont Arlequin, joué 
par Jean-Paul Lamarre (131e) était le valet. 
Comble de tyrannie, Jean-Paul, déguisé en 
Dorante, me baisait la main, ce qui ne m’avait 
provoqué aucun désir, mais plutôt du dégoût! 
Le programme de la soirée du 9 mai 1962  
décrit les prénoms complets des acteurs 
masculins, soit, outre   ceux qui précèdent, 
Denis Gagnon (133e) qui jouait Mario, Jean 
Pelletier (132e), Dorante et Marcel Mignault 
(132e), un laquais. 

LE THÉÂTRE TRANSGENRE AU COLLÈGE
Par Guy Vaillancourt, 134e promotion

Suite 
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Cependant, le programme donnait uni-
quement l’initiale du prénom de ceux qui 
jouaient les rôles féminins, soit J. Chouinard 
et Croyait-on vraiment que l’auditoire se mé-
prendrait sur le sexe des acteurs?

Heureusement que mon identité transgenre 
s’était limitée à la durée de la pièce. Au-
jourd’hui, en rétrospective, je me demande 
comment il se fait qu’en nous voyant, dès 
la première scène, Jacques et moi travestis 
en personnages féminins, comment il se fait, 
dis-je, que les gars ne s’étaient pas esclaffés 
de fou rire? Mais non, c’était comme si nous 
étions de vraies femmes. Pas de clameur. 
Sans doute à force de voir des travestis, les 
étudiants s’étaient habitués à la coutume. Je 
n’ai jamais été lynché non plus et les gars 
étaient mieux de s’abstenir, étant sportif et de 
nature à ne pas me laisser intimider. 

Et dire qu’il y avait, juste à côté du Collège, ce 
couvent plein de jolies filles qui auraient pu in-
terpréter fort mieux les rôles féminins, au plus 
grand plaisir des gars! Que d’humilité que de 
jouer en plus devant elles. Elles avaient été 
bien aimables d’applaudir tout en retenant 
leur dérision de la « transgenre » Sylvia!

Mais deux ans plus tard, seulement deux ans, 
il y avait eu un début de normalisation. En ef-
fet, une première cohorte de filles avait été 
admise au Collège en 1964 en Belles-Lettres 
spéciales . Le Collège venait de franchir une 
grande étape. Et mon confrère, Michel Latu-
lippe (134e) qui a joué plusieurs pièces, dont  
« Meurtre dans la cathédrale », tel que rap-
porté par M. Pelchat, me dit qu’il y avait un 
chœur de filles sur les planches du Collège, 
et ce, en 1966! Ma requête au directeur avait 
donc été prématurée, mais de quelques an-
nées seulement! Mais quel plaisir que de 
jouer au théâtre, même en « transgenre »!

PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE 
DE LA RÉSIDENCE SCOLAIRE

Nous sommes très heureux de vous présenter la nouvelle « équipe de feu » de la résidence 
scolaire du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière! Nos six éducateurs spécialisés mettent 
du cœur à l’ouvrage pour permettre à nos étudiants internationaux et québécois de s’épanouir 
durant leur parcours au collège. Ils sont supervisés par Jonathan Daigle, directeur des services 
aux élèves. 

Nous sommes particulièrement fiers de cette équipe dynamique, motivée et qualifiée qui relève
chaque jour la mission de répondre aux besoins des trente-deux élèves qui fréquentent actuelle-
ment la résidence scolaire. Bravo et merci à nos éducateurs spécialisés pour votre dévouement 
et votre professionnalisme, votre amour pour nos jeunes est palpable!

De gauche à droite, vous pouvez apercevoir : Tania Dion, éducatrice spécialisée que nous 
sommes très heureux de retrouver parmi nous suite à son congé de maternité. Marine Chal-
let, étudiante en éducation spécialisée au Cégep de La Pocatière, dont nous sommes heureux 
de contribuer à développer l’expertise et à peaufiner les acquis. Sophiann Caron, éducatrice 
spécialisée et étudiante à la maîtrise en psychoéducation, qui est parmi nous depuis déjà trois 
ans et que nous sommes très heureux d’accueillir pour sa première année à temps plein avec 
nous. Jonathan Daigle, directeur des services aux élèves, dont le rôle est de coordonner les 
activités de la résidence et de son équipe de feu. Marc-André Pelletier, éducateur spécialisé 
d’expérience qui effectue son retour dans sa belle région natale. Nous avons l’honneur de l’ac-
cueillir dans notre équipe pour la première année, mais non la moindre! Jules Teubo, étudiant 
en éducation spécialisée au Cégep de La Pocatière, qui développe également son expérience 
pour sa première année parmi nous. Chantal Boucher, la doyenne de l’équipe, celle qui a la 
résidence tatouée sur le cœur depuis sa réouverture en septembre 2017 et dont l’expérience en 
fait un pilier pour l’équipe.

alimentpelletier.com campingunion.com/fr/saint-jean-port-joli-demi

https://alimentpelletier.com/
https://www.campingunion.com/fr/saint-jean-port-joli-demi/reserver/
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LES ACTIVITÉS DE LA RÉSIDENCE SCOLAIRE…EN IMAGES
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Le 8 septembre 1958, à 13 ans, je quittais 
pour la première fois ma famille, mes amis, 
mon village, pour me retrouver dans un mi-
lieu tout à fait inconnu, et je me demandais 
bien pourquoi on m’infligeait cette épreuve. 
Au fond, je connaissais bien leur inten-
tion. Grands-parents, parents, curé, vicaire 
m’avaient convaincu que j’avais la vocation. Il 
me fallait donc réaliser leur rêve, qui est de-
venu mien quelque part par obligation, de me 
voir prendre la soutane, seule mission possible 
vers la voie divine. Au cours du trajet pendant 
lequel mes parents m’amenaient vers le Sémi-
naire de Saint-Georges où j’avais été accepté 
pour commencer mon cours classique, assis 
sagement sur le siège arrière de la voiture, je 
regardais défiler la vallée de la Chaudière, de 
Scott, et je rêvais intérieurement d’un énorme 
accident qui me coûterait la vie tellement  
j’appréhendais ce qui m’attendait là-bas.
 
Bien sûr, l’accident n’a pas eu lieu et je me suis 
retrouvé en cette fin d’après-midi tout seul, 
dans un groupe d’ados qui abordaient comme 
moi une nouvelle étape de vie, en communau-
té celle-là. On n’avait pas d’autre choix que 
de se présenter les uns aux autres, de se dire 
d’où on venait, de faire un peu connaissance, 
parce qu’on s’enlignait dans un vaste par-
cours qui allait nous tenir ensemble pendant 
de nombreuses années. Et c’est là que des 
liens ont commencé à se tisser. Des sympa-
thies apparaissaient. Des partages s’amor-
çaient. Des affinités se dessinaient. Une vie 
différente débutait. Insoupçonnée. Riche en 
échanges de toutes sortes, en rencontres im-
prévues, en conjonctures inattendues. Profes-
seurs, conseillers spirituels, maîtres de salle, 
tous mettaient la main à la pâte pour entretenir 
cette vocation qui allait nous faire gravir les 
différents échelons vers le paradis. Éléments 
latins. Syntaxe. Deux années où l’appren-
tissage de la vie en groupe s’est affirmée 

50 ANS PLUS TARD…POUR LE 135E

Par Bernard Pelchat, 135e cours
 

comme étant celle qui s’imposait dorénavant. 
Dix mois sur douze de pensionnat par année 
- ornés de quelques congés et des vacances 
d’été - qui me coupaient de mes parents, de 
mes frères et sœurs, de mes proches, m’em-
pêchant d’entretenir les liens si étroits avec 
eux.

Deux ans plus tard, nouveau cap, je changeais 
de collège pour reprendre une année perdue. 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière. L’éloignement 
de ma paroisse natale s’amplifiait. La dis-
tance augmentait l’écart avec les miens. Une 
nouvelle vie commençait en reprenant une 
année d’études et il me fallait aussi repartir à 
neuf dans les rapports avec des groupes déjà 
organisés. Comment les percer? Comment 
réussir une intégration sans trop de heurts, 
sans trop de contrecoups émotifs? J’y ai heu-
reusement été accueilli avec la bienveillance 
appropriée, faisant tomber les appréhensions 
qui m’avaient habité. Heureusement que la 
transition s’est bien déroulée, parce que la 
distance vers Scott ne me permettait de reve-
nir dans ma propre famille que lors des plus 
longs congés de la Toussaint, des fêtes de 
Noël et de Pâques.

Au cours des sept années qui ont suivi, je 
me suis ainsi construit une vie collective en-
tourée de confrères d’abord, et de consœurs 
les dernières années, qui ont contribué, avec 
le corps professoral, à me faire découvrir de 
nouveaux horizons, de nouveaux loisirs, à 
raffermir mes goûts vers le monde des arts, à 
me construire une personnalité, à m’ouvrir sur 
le monde. Oui, paradoxalement, s’ouvrir sur 
le monde isolé dans un pensionnat. Nous, on 
n’en sortait pas souvent, mais le monde y en-
trait. L’histoire, la littérature, les sciences, les 
loisirs, l’actualité nous livraient leurs secrets. 
La vie de famille que j’avais presque aban-
donnée me revenait ainsi par le biais de cette 

communauté où différents liens, tout autant 
de connivence que de divergence, s’oppo-
saient, où rapports superficiels et amicaux se 
côtoyaient quotidiennement. 

Ces liens se sont affermis d’année en année, 
si bien que de profondes amitiés s’y sont 
forgées. Des amitiés personnelles, oui, mais 
aussi l’attachement au groupe lui-même, à 
cette centaine de jeunes qui ont vécu en-
semble pendant tout ce temps et qui, mal-
gré une vie religieuse intense imposée, n’ont 
finalement été que quatre – dont je n’étais 
finalement pas – à choisir la prêtrise à la 
prise de rubans de 1967. Le monde à notre 
portée : Médecine, Droit, Notariat, Sciences 
sociales, Génies, Lettres, entre autres, et… 
Beaux-arts, Art cinématographique et Art 
dramatique. La Révolution tranquille accom-
plissait magnifiquement son œuvre. Une 
autre vie commençait alors pour éprouver 
nos idéaux.

2017, 50 ans plus tard, fiers d’un enviable 
accomplissement, une trentaine de confrères 
se réunissaient pour souligner la solidité des 
liens de cette 135e promotion. Et l’an dernier, 
c’est encore une vingtaine d’entre eux qui 
poursuivaient la tradition de se revoir aux cinq 
ans. Sans compter les petits groupes d’une 
dizaine de personnes – les irréductibles – qui 
se payaient encore un repas informel au res-
taurant, au printemps et à l’automne, avant la 
pandémie bien sûr. On se retrouve toujours 
comme si c’était hier et on rêve encore à des 
lendemains glorieux.

Des liens qui durent, oui. Quelle famille!

On nous aurait dit en 1971 que nous au-
rions cet air « version 2022 », nous n’aurions 
même pas pu nous projeter... Mais voilà, nous 
nous sommes retrouvés le 24 septembre der-
nier pour célébrer notre 50e en post-COVID. 
Le rendez-vous était donné pour l’apéritif à la 
Croix de Saint-Pacôme, au chant et à la vue 
en V des outardes, sous un soleil sans vent, 
devant l’immensité du ciel et des terres du 
Kamouraska. 

Nous nous sommes reconnus, pas au premier 
regard, mais à nos voix et dans la complicité 
de la retrouvaille que nous avons prolongée à 
l’auberge Comme au Premier Jour. 

Nous avons ri, avons revécu des souvenirs, 
avons fait le bilan, avons été émus : belle ren-
contre!

50 ANS PLUS TARD…POUR LE 142E

Par Jacinthe Thiboutot, 142e cours

Gauche à droite : Brigitte Dubé, Jacinthe Thiboutot, Louise 
Chamberland, Christine St-Pierre, Sylvie Jacques, Francine  
Leclerc, Pierre Clavet, Jean-Jacques Lavoie, Claude Lebel, Ré-
jane Caron, René Ouellet, Royal Lévesque, André Caron, Alain 
Ouellet, René Choinière, France Talbot, Denis Richard, Gaston 
Kidd, Denis Moreau, Gilles Morneau, André Bernier, Pierre-Paul 
Mercier. Jocelyn Tremblay s’est joint à nous pour le souper.
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50 ANS, ÇA SE FÊTE EN GRAND!
144E COURS

Date : 30 septembre 2023
Endroit : Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière

POUR LA PROMOTION DU 144E COURS
Date limite d’inscription : le 8 septembre 2023.
Deux choix s’offrent à vous pour le paiement :

1. Par courrier, en nous faisant parvenir un chèque de 60 $ au nom de :
L’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

2. Par carte de crédit, en me téléphonant au : 418-856-3012, poste 229.

(P.S. : Les chèques seront perçus à compter du 8 septembre seulement, tout comme les montants sur votre carte de crédit).

LES PROMOTIONS
131E COURS – 169E COURS – 184E COURS – 187E COURS

Votre conventum est arrivé!
Date : 27 mai 2023

Endroit : Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière

POUR LA PROMOTION DU 131E COURS
Le paiement se fera sur place lors de la journée de votre conventum.

Deux choix s’offrent à vous pour le paiement :
1. Par chèque, d’un montant de 60 $ par personne, au nom de :

L’Amicale du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière.
2. Par carte de crédit 

POUR LA PROMOTION DU 169E COURS, 184E COURS ET 187E COURS
Vous recevrez un courriel de votre comité organisateur pour connaître 

les différentes modalités de paiement.

www.amisco.com

https://www.amisco.com/fr_ca/
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LA JOURNÉE RETROUVAILLES 2023 DE L’AMICALE DU COLLÈGE DE SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE 
AURA LIEU LE SAMEDI 10 JUIN AU CLUB DE GOLF DE SAINT-PACÔME.

À la présidence d’honneur de cette journée, la famille Carrière : Philippe, Gilda, Marie-Christine et Isabelle.

Philippe Carrière, conseiller financier pour la 
Sun Life de 1994 à 2019, a toujours à cœur le 
développement de son milieu d’adoption. On 
le retrouve impliqué dans plusieurs conseils 
d’administration et plusieurs organismes, 
dont le club Richelieu de La Pocatière. La 
santé et les jeunes sont deux causes qui lui 
tiennent particulièrement à cœur. Philippe est 
autant attaché à l’alma mater de son épouse 
et de ses filles que s’il y avait lui-même étu-
dié, et c’est avec plaisir qu’il se joint à elles 
pour cette journée Retrouvailles.

Gilda Lavoie est du 143e cours. Toujours 
animée par le développement harmonieux 
des enfants, elle a étudié en enseignement 
primaire à l’Université Laval. Elle a effectué 
sa carrière d’enseignante à la commission 
scolaire de Kamouraska-Rivière-du-Loup. 
Un de ses plus grands bonheurs est de re-
trouver ses anciens élèves et de prendre des 
nouvelles d’eux. Désormais à la retraite, elle 
s’implique dans la vie communautaire de sa 
région par ses engagements bénévoles.

Marie-Christine Carrière est du 174e cours. 
Après ses études en communication à l’Uni-
versité du Québec à Montréal, elle a travail-
lé en journalisme et en communication au 
Nouveau-Brunswick, en Gaspésie et au Ka-
mouraska. Elle a par ailleurs profité de son 
retour au Kamouraska pour siéger au conseil 
d’administration de l’Amicale. Marie-Chris-
tine a ensuite fait un retour aux études pour 
compléter un MBA à l’Université Laval, puis 
un certificat en Business and Management of 
Entertainment à l’Université de la Californie à 
Los Angeles. Désormais établie à Montréal, 
elle a travaillé pendant quelques années en 
multimédia pour, entre autres, le Cirque du 
Soleil. Elle est présentement assistante exé-
cutive du président d’une firme de chasseurs 
de têtes et s’implique dans le manoir Ronald 
McDonald de Montréal.

Isabelle Carrière est du 177e cours. Elle a 
étudié en administration des affaires à l’Uni-
versité Laval et a fondé August Villa, une en-
treprise de chaussures véganes socialement 
responsables. Toujours préoccupée par le 
bien-être des animaux et par l’environne-
ment, elle poursuit présentement ses études 
en droit à l’Université Laval. Isabelle siège 
présentement au conseil d’administration de 
la Fondation Bouchard.

Marie-Christine et Isabelle sont très attachées 
tant à leur alma mater qu’à leur région. Elles 
prennent toujours grand plaisir à y revenir.
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POUR CETTE ANNÉE, NOUS VOUS OFFRONS UN 
DÉLICES & DÉCOUVERTES EN TOUTE LIBERTÉ!

LONGEANT LE FLEUVE SAINT-LAURENT, VENEZ DÉCOUVRIR OU REDÉCOUVRIR 
NOTRE BEAU VILLAGE DE KAMOURASKA!

Départ en autobus du Club de golf de Saint-Pacôme à 12 h 30
PM Temps libre au village de Kamouraska

Retour au Club de golf de Saint-Pacôme pour 17 h

Pour vous gâter un peu, nous vous remettrons un certificat-cadeau d’une valeur de 25$ à dépenser dans  
l’une ou l’autre des boutiques du village. Vous recevrez également une carte indiquant tous les endroits à découvrir et visiter.  

Et pour clore cette journée, il y aura le tirage d’un panier-cadeau (valeur de 75$) de produits du Kamouraska lors  
du retour en autobus parmi tous les participants. Une sortie à ne pas manquer!

Veuillez prendre note qu’un minimum de 10 personnes est requis afin que la sortie ait lieu, à cause des frais d’autobus. 
De plus, en cas de pluie, la sortie sera annulée.

Crédit photo : François Coulombe, 160e cours
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On a souvent dit que les enfants s’ennuient 
le dimanche. Cela ne pouvait pas être plus 
vrai pour moi durant ma première année  
au Collège, en 1960-1961. Surtout pendant 
la longue récréation de l’après-midi, entre  
14 h 30 et 16 h 30, celle où, des haut-parleurs 
de la cour de récréation, on entendait l’appel 
des chanceux qui recevaient la visite de leurs 
parents.

Mais voilà, ce dimanche-là, ce serait notre 
tour, à mon frère Norbert et à moi. Notre  
mère nous l’avait annoncé et, depuis le réveil 
à 6 h 15 - 35 minutes supplémentaires de 
grasse matinée pour la journée du Seigneur! 
– je ne me possédais plus. Tout me paraissait 
interminable. L’étude du matin, puis le déjeu-
ner, puis la récréation, puis la grand-messe, 
puis l’étude de l’avant-midi, puis le dîner, puis 
la récréation, puis une autre étude…Qu’arrive 
enfin 14 h 30 et que ne tardent pas nos visi-
teurs!

Je suis certain aujourd’hui que je ne réalisais 
pas à l’époque ce que représentait un tel dé-
placement pour mes parents. Même si leurs 
trois plus vieux étaient pensionnaires dans 
des institutions scolaires privées, à la mai-
son, il leur restait encore sept jeunes enfants. 
Impossible d’amener au Collège tout ce petit 
monde dans une même voiture. Une sélection 
était sûrement faite. Du gardiennage devait 
être organisé. Dans ma naïve inconscience, 
cependant, c’était là le dernier de mes sou-
cis. Je n’aspirais qu’à une chose : que nous 
soyons appelés au parloir!

Mon plan était préparé depuis longtemps : 
je ferais faire la visite des lieux à mes petits 
frères et à mes petites sœurs. J’avais telle-
ment hâte qu’ils découvrent, eux aussi, ce 

NORBERT ET LOUIS SONT DEMANDÉS AU PARLOIR
Par Louis Morin, 136e cours

que je voyais comme l’immensité de mon 
nouveau milieu de vie : ses longs corridors 
sombres aux planchers de bois franc, ses 
grandes salles à colonnes, de récréation et 
d’étude, sa grandiose chapelle. Mais avant 
tout, il fallait leur faire entendre les sonneries 
des deux énormes horloges grand-père que 
j’avais moi-même récemment découvertes et 
qui m’émerveillaient tellement.

De l’ensemble de cette visite, il me reste bien 
peu de souvenirs précis si ce n’est un énorme 
soulagement à entendre qu’on m’appelait en-
fin, une immense émotion à revoir les miens, 
mais aussi et surtout une profonde joie de 
faire connaître mon collège, un peu comme 
celle d’un enfant qui exhibe ses jouets à ses 
petits voisins.

La tournée des horloges m’est restée parti-
culièrement gravée en mémoire. Si je me 
rappelle bien, nous sommes allés d’abord 
voir celle du hall d’entrée en commençant à 
écouter sa sonnerie, sans en attendre cepen-
dant la fin, pour courir le plus vite possible au 
deuxième étage, vers l’entrée principale de la 
chapelle, où se trouvait une autre, tout à côté 
de la porte du grand salon d’honneur.

Il se peut qu’avec les années, mes souvenirs 
se soient enjolivés. Il n’en reste pas moins 
que la belle excitation que nous avons eue 
à ce moment-là à grimper à toute vitesse le 
grand escalier central, avec l’inquiétude de 
peut-être rater le second carillon, a sûrement 
été bien réelle. Je la ressens encore trop vive-
ment pour que je ne l’aie pas vraiment vécue. 
Il en est de même aussi pour ce qui est du 
bonheur d’arriver à temps et de pouvoir sa-
vourer notre réussite, jusqu’à la dernière note 
entendue.

Par la suite, je me souviens encore très bien, 
le contraste d’atmosphère a été total. Du 
plaisir rieur enfantin, nous sommes passés 
sans transition aucune au silence émerveil-
lé, solennel. À deux pas, en effet, de l’autre 
côté des grandes portes vitrées, nous nous 
sommes retrouvés dans la splendeur de la 
chapelle. À l’époque, je ne connaissais pas 
le mot « effroi » que Rudolf Otto a utilisé un 
jour pour exprimer l’étonnement craintif que 
provoque le transcendant, le divin, le « nu-
mineux ». Je suis certain cependant qu’il y 
avait de cela à l’entrée de ce lieu consacré. 
De l’arrière, par où nous arrivions, la vue était 
impressionnante : la longue nef sous sa haute 
voûte, le chœur profond avec son surélevé 
déambulatoire à colonnes, sa chaire ouvra-
gée. Ce n’est que beaucoup plus tard que 
j’ai pu nommer son style néo-roman et faire 
des liens avec de somptueux monuments ap-
parentés, visités en Europe, mais, déjà là, le 
mystère opérait.

Je suis sûr, cependant, qu’il n’en était pas 
ainsi quelques heures auparavant, à la grand-
messe, avec six cents autres compagnons 
pensionnaires bien endimanchés dans leurs 
plus propres pantalons gris et blazers bleu 
marine alors que je vivais une incontrôlable 
impatience. Sûrement pas non plus quelques 
minutes plus tard, aux vêpres, avec ces 
mêmes six cents confrères, cette fois-là saisi 
par un lancinant ennui.
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La décennie 1860-70 a vu se succéder trois 
supérieurs à la tête du Collège, soit les abbés 
François Pilote (1859-1862), Pierre Lagacé 
(1862-1863), André Pelletier (1863-1867) et 
de nouveau François Pilote en 1869-1870. 
Pourquoi ces nombreux changements? C’est 
que nous sommes en présence de deux vi-
sions de l’éducation et de l’évolution du Col-
lège. On y retrouve les conservateurs, repré-
sentés par les abbés François Pilote, André 
Pelletier ainsi qu’Amable Blanchet, et les 
réformistes (ou libéraux) qu’étaient les abbés 
Pierre Lagacé, François Paradis, Walstan 
Blais et Ludger Blais. Les luttes intestines 
rendirent les supériorats difficiles, en particu-
lier pour l’abbé Pierre Lagacé.

Ce dernier, homme de bonne volonté et de 
paix, était peiné de tout ce qui se passait et 
voulait à tout prix voir la fin de ces luttes qui 
le fatiguaient. De son supériorat, on retien-
dra l’abandon par la Corporation externe de 
son pouvoir ainsi que de son administration 
au profit de la Corporation interne, l’écarte-
ment de l’abbé Pilote sous prétexte qu’il avait 
besoin de repos, et l’affiliation, en 1863, à 
l’Université Laval, qui a mené aux examens 
du Baccalauréat et de l’Immatriculation que 
plusieurs ont connus. 

Finalement, M. Lagacé se décida à quitter le 
Collège avec ceux qui le soutenaient contre 
les conservateurs. Ce qui devait arriver arriva 
le 9 juillet 1863 :
« Ce fut », écrit l’analyste Trudel, « une sortie 
comme il n’y en a pas eu encore et comme 
il n’y en aura jamais plus dans le Collège, 
car le même jour et en même temps que les 
écoliers, le supérieur, le directeur, le préfet 
des études, le procureur et le professeur de 
rhétorique sortirent du Collège. » Ce fut donc 
au tour de l’abbé André Pelletier d’embarquer 

UNE DÉCENNIE MOUVEMENTÉE
Par Hubert Lévesque, 126e cours
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garagedeschenesetfils.com
garage.deschenes@videotron.ca

sur cette mer agitée. Natif de St-Roch-des-
Aulnaies, il arrive au Collège à 13 ans comme 
élève. Ordonné en 1849, il fut successivement 
professeur de belles-lettres, assistant-direc-
teur des élèves, préfet des études au cours 
commercial, professeur de philo, d’histoire, 
d’enseignement religieux et directeur. Ce fut à 
ce poste qu’il se fit le plus remarquer d’abord, 
car « sous un extérieur sévère, il cachait un 
cœur de père. Pour lui, les jeunes, c’était l’es-
pérance. », écrit Mgr Lebon.

Aussitôt élu supérieur, il entreprit des ré-
formes. Ainsi, le cours de philosophie se 
tiendra désormais sur deux ans consécutifs, 
comme on l’a connu. Au cours commercial, 
on obligera les élèves inscrits à parler an-
glais pendant certaines récréations sous su-
pervision d’un professeur dont l’anglais sera 
la langue maternelle. C’est l’ancêtre des « 
phrases » qui dureront jusqu’en 1942. On 
note que les collèges de Joliette, Rimouski, 
Sherbrooke et Chicoutimi adopteront ce pro-
gramme vécu à Sainte-Anne.

La question financière est toujours d’ac-
tualité. On doit même faire un emprunt de  
24 000.00 $, grosse somme pour l’époque. 
De nombreux bienfaiteurs se manifesteront 
alors, dont M. Langevin qui lègue au Collège 
18 101.76 $. Mais il y a plus : pour la ferme 
modèle, on achète et on achète des terres, ce 
qui n’est pas sans grever le budget. Mais la 
nouvelle École d’agriculture va son petit bon-
homme de chemin, toujours sous la gouverne 
de M. Pilote, son fondateur.

Une époque encore plus mouvementée 
s’ouvre avec l’arrivée de l’abbé Alexis Pel-
letier, neveu du supérieur et polémiste bien 
connu sous le nom de Georges Saint-Aimé. 
La question des classiques bat alors son 

plein. L’abbé Alexis est le champion des  
« gaumistes », c’est-à-dire de ceux qui veulent 
voir disparaître l’enseignement des classiques 
païens de l’Antiquité qui auraient pour effet de 
déchristianiser la jeunesse. D’autres, comme 
Mgr Dupanloup, tiennent mordicus à cet en-
seignement. L’abbé Alexis, avec une dizaine 
de pamphlets contre eux, se fera des amis, 
certes, mais aussi beaucoup d’ennemis : 
au Séminaire de Québec en 1866, il fut mis à 
la porte en étant nommé par l’évêque vicaire 
à Saint-Joseph-de-Beauce en 1870.

Malgré ces luttes, la vie suit son cours. On 
retient encore de cette décennie l’Exposition 
universelle de Paris pendant laquelle les  
abbés Pilote et Casgrain nous ont repré-
sentés. Lors de cet événement d’envergure, 
le Collège présenta le fameux bas-relief du  
village de Sainte-Anne qui se mérita une 
mention honorable, alors que l’École d’agri-
culture et la Ferme remportèrent deux mé-
dailles d’argent. Ce bas-relief disparut dans 
l’incendie de 1920.

À noter aussi les fêtes de la chapelle inté-
rieure rénovée, le 17 juin 1869. Plus de 400 
convives, surtout des anciens, participèrent 
au dîner de circonstance. Finalement, le  
7 juillet 1869, l’année scolaire se termine sous 
la présidence d’honneur de Sa Grandeur 
l’Archevêque de Québec, Mgr Baillargeon, 
avec, à ses côtés, une panoplie de célébri-
tés dont l’Honorable Luc Letellier-de-St-Just 
et le grand vicaire Mailloux, ancien supérieur. 
C’est ainsi que prend fin le deuxième terme 
du supériorat de l’abbé André Pelletier. Devi-
nez qui le remplacera : eh oui, c’est M. Pilote 
en personne! On en reparlera au prochain 
numéro de L’Union amicale.

facebook.com/marco.pelletier garagedeschenesetfils.ca cafeazimut.ca
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MOT DU DÉPUTÉ PROVINCIAL 
DE CÔTE-DU-SUD
Bonjour à vous chers élèves, parents, enseignantes, enseignants et tous ceux qui 
ont à coeur l’éducation de nos jeunes.

Il me fait grandement plaisir de vous partager quelques mots pour vous féliciter 
de votre travail acharné. Plus spécifiquement, j’aimerais souligner votre persévé-
rance qui s’accompagne certainement de défis... Ils peuvent survenir tout au long 
du parcours académique et je suis convaincu qu’ils vous feront avancer vers la 
réussite avec un impact marqué.

J’ai oeuvré plusieurs années comme enseignant et j’ai toujours été en admiration 
de notre volonté commune à surpasser tous les obstacles. Vous pouvez être fiers 
de vous et sachez que tout le milieu scolaire et ses acteurs sont au Québec une de 
nos plus grandes richesses.

Nous continuons à vous accompagner avec passion.

Mathieu Rivest

cathylemieux.ca

desjardins.com cascades.com cathylemieux.ca
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DÉCÈS D’UN ANCIEN REMARQUABLE
Par Bertrand Blanchet, 120e cours

Le décès d’un ancien, Gérard Lebel, le 15 juillet 2022, est passé quasi inaperçu. Il avait pourtant joué 
un rôle important dans la sphère publique. 

Gérard Lebel est né à Rivière-du-Loup, le 12 janvier 1930, fils d’Albert 
Lebel, marchand, et de Jeanne Côté. Il a fait son cours secondaire au 
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière avec ses confrères du 120e 
cours. Après ses études à l’Université Laval, il fut admis au Barreau du 
Québec en 1969. Il a épousé Pierrette Beaulieu en 1961. Gérard Lebel 
a enseigné à la Faculté de droit de l’Université Laval et fut aussi secré-
taire des Anciens de Laval. 

En 1962, il s’est présenté comme candidat pour l’Union nationale dans 
le comté de Rivière-du-Loup, mais il fut défait. Se présentant de nou-
veau en 1966, il fut élu député de ce parti. Il devint orateur suppléant de 
l’Assemblée législative du 6 décembre 1966 au 22 octobre 1968, date 
où il fut nommé orateur. Il a occupé cette dernière fonction jusqu’au  
31 décembre 1968. 

Il fut président de l’Assemblée législative du 1er janvier au 31 décembre 1969. 

Jean-Jacques Bertrand le nomma ministre des Communications dans son cabinet, poste qu’il occupa du  
23 décembre 1969 jusqu’au 12 mai 1970. Défait en 1970, il est retourné à l’exercice de sa profession. 
Bâtonnier du Bas Saint-Laurent en 1976, il fut nommé juge à la Cour supérieure le 5 septembre 1987, 
fonction qu’il a assumée jusqu’à sa retraite en 2006. Il a aussi reçu la médaille de l’Assemblée nationale 
le 13 mai 2014.

Le nom de Gérard Lebel mérite de ne pas tomber dans l’oubli pour une autre raison : il a légué son fauteuil d’Orateur de l’Assemblée législative au  
Collège. Il est facile de le voir en haut de l’escalier qui mène à la cafétéria. Un regard attentif permet de voir, sur la partie supérieure du dossier, les 
chiffres 1966-1968, années pendant lesquelles il occupa ce fauteuil.  

Ses confrères du 120e cours gardent de lui le souvenir d’un élève attachant, toujours prêt à agrémenter la vie des siens de son humour et de sa bonne 
humeur.  

fclventilation.ca mppnotaire.com deladurantaye.qc.ca
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MARCEL LEFEBVRE
Le 25 novembre 2022, les journaux annon-
çaient la mort de Marcel Lefebvre à 81 ans. 
Ce grand parolier du Québec était l’auteur de 
« Chante-la, ta chanson », grand succès de 
Jean Lapointe, décédé quelques jours plus 
tôt. C’est d’ailleurs le fils de ce dernier qui a 
annoncé la mauvaise nouvelle. 

Ce qu’on ne sait pas, en revanche, c’est que 
Marcel Lefebvre a enseigné au Collège de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière de septembre 
1964 à juin 1967. Il commençait donc à  
23 ans une longue carrière de professeur, 
parolier, scénariste, peintre, réalisateur, com-
municateur et j’en passe. Au Collège, il fut 
aussi président du syndicat des enseignants 
et professeur de philosophie, je crois. 

Rappelons que Marcel Lefebvre a été l’ar-
chitecte des succès de Diane Dufresne, Gi-
nette Reno, Roch Voisine, Céline Dion, dont 
il a écrit le grand succès que fut la chanson  
« Une colombe » chantée par la jeune Céline 
devant le Pape en 1984 lors du grand ras-
semblement des jeunes au stade olympique.
Il fut également pendant vingt ans l’un des 
communicateurs les plus recherchés dans 
le monde de la publicité au Québec. On 
lui doit, entre autres, « Les petits poudings  
Laura Secord » avec Nathalie et René 
Simard et « Mon bikini, ma brosse à dents » 
avec Dominique Michel. Qui ne se souvient 
pas de ces publicités?

Parions que Marcel Lefebvre doit au Collège 
au moins une petite partie de ses succès 
dans le domaine artistique.

Hubert Lévesque

DÉCÈS DE MARCEL LEFEBVRE
Par Marc Boulanger, 136e cours 

Il est de la nature de certaines personnes de passer rapidement dans votre vie et de néanmoins 
y laisser leur marque. Il en fut ainsi de Marcel Lefebvre, récemment disparu et qui était, selon 
Wikipédia, « créateur, scénariste, communicateur, réalisateur, producteur, metteur en scène, 
parolier et peintre », mais, pour la cohorte du 136e cours, il fut avant tout chansonnier et prof de 
philo.  

Les années 60 furent la décennie des boîtes à chansons au Québec où se produisirent les 
Léveillé, Vigneault, Leclerc, Ferland, Pauline Julien, Renée Claude, Georges D’or et j’en passe. 
Cette décennie a aussi vu éclore la Révolution tranquille, la perte d’influence du clergé, la mon-
tée du nationalisme québécois, et c’est dans cette effervescence que les boîtes à chansons ont 
pu naître et prospérer.

Le Collège ne fut pas sans être influencé et une boîte à chansons y vit le jour sous le nom du  
« Rafiot », petit local du sous-sol accessible en empruntant l’escalier menant à l’auditorium. 
Filets de pêche et cage à homards ornaient les murs, quelques chaises formaient le parterre et 
on y trouvait une petite scène sur laquelle se produisaient les quelques étudiants osant pousser 
la chansonnette. 

Toutefois, le phénix des hôtes de ce lieu, comme l’aurait clamé La Fontaine, sans le ramage du 
corbeau cependant, était sans conteste Marcel Lefebvre, alors professeur de philosophie au Col-
lège, chansonnier à ses heures et dont les chansons à texte nous charmaient. Adolescent(e)s 
pétri(e)s du romantisme littéraire au programme de nos cours avec l’abbé Candide Normand, 
nous nous bercions des paroles des chansons telles « Belle Solange » et « Janio. » Pour ma 
part, je me serais qualifié d’insensible si je n’eus pas rêvé avec ces paroles de « Janio » :
                         Je sais qu’elle était blonde et te faisait naviguer sur ses vagues dorées
                         Mais crois-tu que là-bas elle t’attend toujours en voyage d’amour
Ou encore de « Belle Solange » :
                        Belle Solange qui dort aux anges sous le ciel bleu
                        Et les dimanches, tous les dimanches pour nous deux
Ce fut l’année suivante que le chansonnier devint notre prof de philo pour nous ramener à plus 
de réalisme avec Socrate, Platon, Aristote, Kant et autres Bergson. Sa voix douce à lent débit et 
à impeccable diction avait l’heur de retenir notre attention. Puis notre prof Marcel s’est, un jour, 
envolé vers son destin que l’on connaît, nous laissant avec un beau souvenir qui perdure chez 
plusieurs, pour ne pas dire tout(es), du 136e cours. J’ai été rencontrer Marcel, il y a quelques 
années, à St-Antoine-de-Tilly, où il résidait et tenait son atelier-galerie de peinture et j’ai chanté 
en entrant :
Le flot des feuilles mortes a recouvert toute la vie. Et fait de telle sorte que je t’oublie

Seul devant une toile en ébauche et dos à la porte, il se retourna lentement en disant que cette 
chanson remontait à très loin. Sans me reconnaître, on entama la discussion sur son passage 
au Collège et la marque qu’il y laissa sans trop y croire. J’ai cependant eu droit à un thé dans 
la maison, avec sa conjointe. Je suis reparti en ayant hâte de lire le livre qu’il venait de publier,  
« Les amants de 1837 ». 

En plus de ces souvenirs, il me reste son disque (son premier, je crois) que je garde pré- 
cieusement.
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UN REGARD SUR LE DÉCÈS D’ANDRÉ LAROUCHE
Par Bertrand Blanchet, 120e cours

Le 27 novembre 2022, André Larouche, pro-
fesseur au Collège de Sainte-Anne, décédait  
subitement à l’âge de 47 ans. Il laissait dans 
le deuil son épouse Marie Arsenault et ses en-
fants Florence, Olivier et Virginie.

Que nous soyons croyants ou non, la mort de-
meure un mystère. Mais le fait qu’elle soit un 
mystère ne nous empêche pas de tenter de 
lui trouver du sens. Le philosophe Ricoeur ne 
dit-il pas que nous avons probablement autant 
besoin de sens que d’amour? Or, la nature, si 

riche en symboles, nous suggère parfois ce sens. Je vous en propose un.

Au printemps, là où les érablières sont dans leurs meilleures conditions, par exemple dans les 
régions de Québec et de Montréal, il se passe un phénomène d’une grande beauté. La neige 
vient à peine de fondre que l’on voit surgir de terre plusieurs tiges de plantes à fleurs. Elles 
sortent très tôt parce qu’elles sont nourries par des bulbes ou des rhizomes qui ont fait le plein 
d’énergie l’année précédente. Elles forment un véritable tapis de fleurs dans le sous-bois :  
érythrones, sanguinaires, claytonies, etc. 

On dirait un jardin floral qui s’est aménagé là tout seul. Mais la durée de vie de ces fleurs est 
brève. Plusieurs d’entre elles, et souvent leur feuillage, se fanent avant que les feuilles des 
érables ne soient étalées et ne fassent écran à la lumière du soleil. Elles accomplissent tout leur 
cycle vital en profitant au maximum du soleil printanier.

J’aime penser que ce fut le cas d’André Larouche. Sa vie a été brève, comme celle d’une fleur 
printanière. Mais, on l’a répété, il a pu profiter du soleil de l’amour autant que cela lui était 
possible. Il a aimé beaucoup ses parents, son épouse, ses enfants; il a été aimé beaucoup par 
eux. Il fallait voir aussi les immenses panneaux sur lesquels les témoignages des élèves ont été 
affichés. André les a aimés et ils l’ont aimé. 

Peut-être pouvons-nous dire que 
son cycle vital était accompli: il était 
devenu qui il était appelé à être, il 
avait réalisé la mission qui était la 
sienne. Et, par son témoignage, 
il aura comme emmagasiné cette 
énergie d’amour dans des bulbes 
qui permettront à d’autres, en une 
future saison, de fleurir et de profiter 
du soleil de l’amour. Sa mission se 
continuera.

Pour des croyants, il aura été un 
bon témoin du soleil de l’amour de 
Dieu et il en aura incité d’autres  
à en témoigner à leur tour. Un bel 
héritage!

TA VOIX RÉSONNERA
Par Chantal Mercier, 150e cours

En entrant dans la maison du C.S.A., dès nos 
premiers pas, on te savait là… Par ta voix 
portante, motivante, convaincante, qui se  
diffusait sur chacun des étages.

La géographie, l’économie et le monde ont 
été tes grands amours et tes passions acadé-
miques pendant de nombreuses années. Ah! 
Le local 207! Le local 207, c’était en quelque 
sorte ton aéroport privé. À bord du vol 207, 
tu as fait de très nombreux voyages autour 
du monde avec tes élèves. Avec toi comme 
commandant de bord, ils ne voyageaient pas 
en classe économique, mais bien en pre-
mière classe! Les chanceux, va!!! Et dans 
ces envolées, il y avait toujours ton humour 
légendaire. Ah! Les petites touches de Mon-
sieur Larouche!

Tu revenais à peine d’un voyage culturel avec 
quelques superlatifs en tête comme bagages, 
émerveillement et beautés terrestres. Mais 
te voilà déjà reparti pour un autre voyage, 
céleste cette fois. Ton départ soudain nous 
chavire, nous bouleverse et nous attriste pro-
fondément.     

Mais pour ce départ, c’est nous qui gardons 
tes bagages, le genre de bagages qu’on 
n’égare pas et surtout, qu’on ne perd pas. 
Ce bagage-là, c’est le bagage de transmis-
sion de tes valeurs humaines et éducatives 
qui ont dominé toute ta vie familiale et pro-
fessionnelle. 

Ce bagage est précieux et se retrouve dans 
les bons souvenirs que nous aurons de toi. 
Les souvenirs, ce seront aussi les murs du 
local 207 qui souffleront ta voix, ta voix qui 
résonnera pour toujours. 
Merci infiniment pour tout, André.

mallette.ca

https://www.mallette.ca/
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PORTRAIT « HOMMAGE »

418 852-2710

Martin Royer

155e cours
153e cours

182e cours

François Olivier Morin

Extrait du texte lu par Luc Pomerleau, collègue et ami de Jean.
Pour la dernière partie de son hommage, il a imaginé Jean en loup, qui voulait se confier à nous.

D’un loup solitaire

Ce fleuve blanc qui me conduit vers la mer
Là où je ne sais ce qui m’attend

Ce mal qui ne veut pas me quitter
Ce voilier d’oies qui tarde à venir

Ces messages que je reçois, qui me touchent
Je les laisse me toucher, me bercer

Comme un loup qui doit quitter sa tanière
Comme un loup qui laisse les siens

Je vous laisse le son de ma voix
Je vous laisse mon sourire narquois

Toi qui vis dans ma tanière, prends soin des nôtres
Toi qui vis dans ma meute, n’aie pas peur de foncer, tu dois avancer

Toi qui vis dans mon clan, fais-le avec amour ou sinon quitte-le
La vie est remplie de « je devrais ». Fais-le, va voir tes rêves

Tous ceux qui sont présents, tous ceux qui pensent à moi aujourd’hui
Salut, au revoir, adieu.

Jean est décédé le mardi 7 mars 2023 entouré de ses proches. Nous tenons à souhaiter toutes nos sympathies 
à sa conjointe, France Chamberland, à son fils Thomas (186e cours) et à sa fille Maxim (190e cours).
Nous sommes tous attristés et touchés par son départ. 
Un homme droit, loyal, honnête et fidèle. Un éducateur dévoué et à l’écoute des jeunes. Un leader organisé et 
positif. Un être humain d’exception.

Maintenant, comme il avait si bien l’habitude de le faire, laissons-lui le mot de la fin.
Ce mot qu’il nous a envoyé en janvier dernier et qui prend aujourd’hui une toute nouvelle dimension : 

Je pense à vous, je sens que vous me transmettez beaucoup 
d’énergie et ça me fait énormément de bien.
Salutations d’un collègue qui a le CSA tatoué sur le cœur! 
Jean S.

https://depquebec.com/places/canada/quebec-1/saint-pacome/epicerie-1/gilbert-royer-marche-ami-met/
https://www.maisonlaprise.com/
https://www.graphie222.com/?lang=fr
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180e cours 176e cours

126e cours             	 Raoul Ouellet              	 octobre 2022
164e cours     	 André Larouche         	 novembre 2022
Enseignant     	 Marcel Lefebvre       	 novembre 2022
Enseignant             	 Jean-Louis Paradis      	 novembre 2022
122e cours          	 Rodrigue Bouchard          	 novembre 2022
128e cours             	 Marcel Proulx         	 janvier 2023
120e cours            	 Dr Marius Bérubé        	 janvier 2023
126e cours          	 Yves Leblanc                 	 janvier 2023
121e cours            	 Gérard Lapointe              	 janvier 2023
130e cours          	 Jean-Guy Pelletier       	 janvier 2023
126e cours           	 L’Abbé Martin Cloutier      	 février 2023
136e cours             	 Émile Gosselin             	 février 2023
124e cours             	 Clément Landry               	 mars 2023
161e cours         	 Martin Lebel                 	 mars 2023
152e cours          	 Jean Sasseville              	 mars 2023

DONS IN MEMORIAM

Faire un don à l’Amicale ou au Fonds d’études Charles- 
François-Painchaud, c’est manifester son attachement au  
Collège de Sainte Anne-de-la-Pocatière et manifester son  
intérêt à la cause de l’éducation, garante de l’avenir.

L’Amicale du Collège souhaite aux familles éprouvées d’avoir la 
force, le courage et la foi afin de traverser cette épreuve qu’est 
la perte d’un être cher avec le plus de sérénité possible. 

Pour faire publier un avis de décès, veuillez contacter votre 
Amicale du Collège. Merci.

https://www.jedonneenligne.org/fcfp-csa/fcfp/

RÉPONSES AUX QUESTIONS 
DE LA REVUE DE SEPTEMBRE 2022
Par l’abbé Hubert Lévesque, 126e cours

1. Quel nom fut donné à la nouvelle construction de 1855?
Réponse : Aile centrale ou aile Pilote

2. Pourquoi le dortoir qui s’y trouvait fut-il surnommé « la Sibérie »?
Réponse : Parce qu’il y faisait très froid.

3. En quelle année la fameuse École d’Agriculture fut-elle transférée 
à Québec?  

Réponse : En 1962, après plus de 100 ans de bons services 
pour la région.

4. Le dimanche, et ce jusqu’en 1859, où les élèves assistaient-ils à 
la messe?

Réponse : À l’église paroissiale.

5. Le 14 juin 1855, Monseigneur Baillargeon, évêque de Québec, 
faisait une bénédiction spéciale traditionnelle pour le début des 
travaux du nouveau collège. Qu’est-ce qu’on a alors béni?

Réponse : La pierre angulaire

EN ROUTE VERS LE BICENTENAIRE
Par l’abbé Hubert Lévesque, 126e cours

1. 	Qu’y a-t-il eu de particulier à la fin de l’année scolaire 1863?
______________________________________________________

2. 	Finalement, pendant combien d’années l’abbé François Pilote  
	 aura-t-il été supérieur?
______________________________________________________

3. 	Nommez les trois ailes en place en 1870.
______________________________________________________

4. 	D’où arrivait au Collège, en 1866, l’abbé Alexis Pelletier, neveu  
	 du supérieur d’alors?
______________________________________________________

5. 	Quel poste prestigieux Luc Letellier de Saint-Just, fils de  
	 Rivière-Ouelle, a-t-il occupé au Québec pour terminer sa carrière  
	 politique?
______________________________________________________

FamiliprixSaintPascal base132.com plastiquesgagnon.com

https://www.facebook.com/FamiliprixSaintPascal/
https://base132.com/
https://plastiquesgagnon.com/
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FONDATION BOUCHARD, FIER PARTENAIRE MAJEUR DANS LA 
CAMPAGNE DE FINANCEMENT DU 200E ANNIVERSAIRE DU CSA
Par Pierre B. Lambert, 156e cours, président de la Fondation Bouchard

Depuis plus de 50 ans, la Fondation Bouchard contribue à maintenir l’offre d’enseignement privé par l’entremise du  
Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Les élèves sont au cœur des contributions financières de la Fondation, qu’il 
s’agisse d’encourager la persévérance et la réussite scolaire de tous les élèves ou encore d’instaurer les conditions  

favorables à leur progression et à leur épanouissement.

En appuyant financièrement le Collège, la Fondation participe au maintien de la qualité exceptionnelle de ses services éducatifs aux élèves  
régionaux et internationaux ainsi qu’à la mise à niveau de son bâtiment patrimonial et de ses outils d’enseignement. 

L’année 2022 a été marquée par un apport substantiel de plus de 11 000 $ de la Fondation Bouchard aux différentes demandes de la communauté 
du CSA dans le cadre des projets spéciaux présentés au mois d’octobre. Cette bonification a été rendue possible grâce au legs exceptionnel reçu 
de la 130e promotion, initié par feu monsieur Pierre Laforest, qui vise principalement à encourager les projets issus de la communauté du CSA 
reliés aux sciences. Les sommes allouées ont servi, entre autres, à renouveler le matériel dans le laboratoire de sciences ainsi qu’à l’achat d’une 
imprimante 3D, du matériel en robotique et d’équipement pour la pouponnière du potager urbain. Les élèves ont également pu bénéficier d’aide 
financière pour la réalisation de sorties pédagogiques.

Avec le retour à la vie normale en cette fin de cette pandémie mondiale, c’est avec enthousiasme que nous avons réalisé, en présentiel, le  
24 novembre 2022, notre 5e édition du Cocktail dînatoire, activité créée par notre Fondation pour amasser des fonds principalement pour la ré-
novation du salon des élèves. Cent trente participants et participantes ont répondu à notre invitation et sont venus fraterniser tout en dégustant 
de succulentes bouchées dans une ambiance festive agrémentée par l’orchestre de l’École Destroismaisons. Cet événement a également été le 
point culminant de notre démarche, entreprise il y a maintenant cinq ans, en inaugurant le nouveau salon des élèves en l’honneur de M. Pierre 
Chouinard, cet ancien de la 138e promotion, dont les généreux dons ont permis de revamper entièrement le mobilier de ce lieu si important pour la 
vie communautaire de nos jeunes du CSA.

C’est le 1er décembre dernier qu’a eu lieu l’assemblée générale annuelle de la Fondation Bouchard inc. où notre nouveau conseil d’administration 
a été élu pour l’année 2022-2023, lequel se compose ainsi :
Président : M. Pierre-B. Lambert, ing, directeur de projets et ancien du 156e cours
Vice-président : M. René-Michel Ouellet, notaire à la retraite, ancien du 143e cours
Trésorier : M. Rémi Faucher, homme d’affaires
Secrétaire : Mme Carolane April, agente de développement économique et ancienne du 183e cours
M. Daniel Lavoie, agriculteur, ancien du 148e cours
Mme Isabelle Carrière, entrepreneure, ancienne du 177e cours
Me Jean-François Landry, avocat, ancien du 177e cours
M. Sylvain Lévesque, homme d’affaires, ancien du 144e cours

Directrice générale : Mme Marie-Claude Beaulieu, ancienne du 161e cours

Départ de madame Marie-Josée Gagnon, coordonnatrice des services de 1re ligne, CISSS Bas-Saint-Laurent. Nous tenons à remercier chaleureu-
sement madame Gagnon pour son implication, son dévouement et son professionnalisme.

Nouvelle administratrice : Mme Annie Leblond, chef d’équipe stratégies numériques, ancienne du 163e cours. Nous profitons de cette occasion pour 
souhaiter la bienvenue à madame Leblond et nous sommes ravis de pouvoir la compter parmi nous.

C’est donc ce conseil d’administration, constitué de bénévoles provenant de différents milieux, qui assurera la continuité de la Fondation Bouchard 
pour la prochaine année. Ce conseil verra également à poursuivre l’atteinte de sa mission et de ses objectifs. Entre autres, nous travaillons en 2023 
à l’élaboration d’une politique et d’une pochette promotionnelle pour mieux encadrer les dons planifiés que nous recevrons. Au moment d’écrire 
ces mots, nous sommes en préparation de notre 48e Goulée, et ce, après son annulation en 2020 et les deux dernières années où la formule à 
emporter a été retenue.

Également, l’année 2023 marque le lancement officiel de la campagne de financement du 200e anniversaire du CSA qui s’est tenu le 19 avril  
dernier. La Fondation Bouchard a été fière lors de cet événement de réitérer son engagement envers le Collège en tant que partenaire majeur à sa 
campagne de financement historique. Le premier projet auquel la Fondation contribuera financièrement dans le cadre de cette campagne sera celui 
de la rénovation des vestiaires des filles, qui en ont grandement besoin. Selon notre capacité financière, nous continuerons également à soutenir 
d’autres projets d’envergure associés au bicentenaire du Collège qui sont au cœur de notre mission.

Bon 200e!



PORTRAIT « FONDATION BOUCHARD   »

28

LE COCKTAIL DINATOIRE L’INAUGURATION DU 
SALON DES ÉLÈVES PIERRE-CHOUINARD
UN FRANC SUCCÈS

Le 24 novembre dernier s’est tenu notre 5e Cocktail dinatoire sous la présidence  
d’honneur de monsieur Pierre Chouinard, ancien du 138e cours. Non seulement cet 
événement annuel s’est encore avéré être une activité-bénéfice à laquelle plusieurs 
personnes ont participé, mais elle fut encore une fois largement appréciée par tous 
les convives présents.

Et que dire de la généreuse contribution de monsieur Pierre Chouinard, qui a permis 
la rénovation du salon des élèves au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, laquelle 
a grandement permis d’améliorer le milieu de vie des jeunes qui fréquentent cette 
institution qui nous est chère.

À titre informatif et pour commémorer la généreuse contribution de monsieur  
Chouinard, voici le libellé inscrit sur la plaque apposée à l’entrée du salon des élèves 
portant fièrement son nom.
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177e cours

INAUGURATION DU SALON DES ÉLÈVES PIERRE-CHOUINARD
24 NOVEMBRE 2022

La Fondation Bouchard tient à témoigner toute sa reconnaissance et son entière gratitude à monsieur Pierre Chouinard qui, par sa généreuse 
contribution, permet d’améliorer le milieu de vie des élèves du Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière. Ancien du 138e cours et éminemment ta-
lentueux, cet élève pensionnaire amorce en 1962 ses études au Collège en Éléments latins pour finalement obtenir son diplôme du cours classique 
en 1969. Durant son parcours scolaire, alors qu’il évolue en versification, il se voit décerner la Médaille du Lieutenant-gouverneur. À cet honneur 
s’ajoute une bourse de 100 $ pour s’être classé 1er au Canada au concours de version grecque organisé par la Société canadienne des études 
classiques. Ayant choisi de poursuivre ses études supérieures en mathématiques à l’Université Laval, il change son parcours quelques jours avant 
le début des classes, en septembre 1969, et s’oriente plutôt en actuariat. Il termine ses études avec succès en 1972 et entame une prolifique 
carrière dans ce domaine. Nous sommes très choyés que cet homme de cœur ait le souci du bien-être des élèves qui fréquentent toujours son 
alma mater. Mille mercis, cher Monsieur Chouinard!

Les deux photos suivantes montrent le jeune élève, Pierre Chouinard, recevant la Médaille de son Excellence le Lieutenant-gouverneur lors d’une 
cérémonie tenue au Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière en juin 1966.

Maxime Mercier, ing.
Directeur général
Division Est
1984, 5e rue, bureau 275
Lévis (Québec) G6W 5M6

T : 1 866 708-1805
C : 581 309-1021	        www.sintra.ca

156e cours

MAXIME BOSSINOTTE, président
135, rue du Parc-de-l’Innovation
La Pocatière  (Québec)  G0R 1Z0
T : 418 714-4623
maxime@materiauxdirect.com

179e cours

sintra.ca

Khazoom-2000

brunet.ca/la-pocatiere

materiauxdirect.com

toujours-mikes-la-pocatiere

uniprix-la-pocatiere

https://sintra.ca/
https://fr-ca.facebook.com/people/Khazoom-2000/100057582364384/
https://www.brunet.ca/localisateur-succursale/la-pocatiere-1000-6e-avenue-g0r-1z0/5084/
http://materiauxdirect.com/
https://toujoursmikes.ca/toujours-mikes-la-pocatiere
https://www.uniprix.com/fr/succursales/fortier-simard-menard-tessier-et-begin-la-pocatiere
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LA GOULÉE 2023…
GASTRONOMIE ET PHILANTHROPIE!
Au moment d’écrire ces quelques lignes en avril, la Goulée de l’amitié et de la reconnaissance du samedi 6 mai 2023 n’a pas encore eu lieu. 

Le président, monsieur Pierre B. Lambert, et les membres du conseil d’administration de la Fondation Bouchard inc. seront ravis de 
présenter la 46e édition de la GOULÉE DE L’AMITIÉ ET DE LA RECONNAISSANCE, sous la présidence d’honneur de monsieur Jean Raby, 
Associé-Gérant, Astorg.

En marge de ce rendez-vous gourmand, d’autres personnalités recevront une distinction soulignant leur travail, leur dévouement et leur implication 
dans la communauté.

Seront décorés de l’Ordre Painchaud en compagnie de notre président d’honneur :  Mme Béatrice Pelletier, coach professionnelle certifiée,  
spécialisation coaching corporatif et M. Pierre Leclerc, directeur général, greffier et trésorier de la municipalité de Saint-Philippe-de-Néri et ancien 
de la 148e promotion.

Les textes rendant hommage à chaque personne décorée seront présentés en intégralité lors de la prochaine parution de cette revue en septembre 
prochain.

Depuis 1970, la Fondation Bouchard inc. travaille étroitement avec le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière afin de l’appuyer dans sa volonté 
de répondre adéquatement aux exigences contemporaines du monde de l’éducation et de maximiser la réussite scolaire de tous les élèves qui lui 
sont confiés.

En ces années plus difficiles, nous ne pouvons point nous limiter aux récurrentes informations médiatisées pour nous rappeler que les besoins en 
éducation demeurent criants en éducation. C’est pourquoi la Fondation Bouchard se positionne clairement en aidant financièrement le Collège tant 
dans différentes réalisations que dans de nombreux projets.

Bien que nous ne sachions pas si nous pouvons vous compter parmi nous ce soir-là et vous permettre de fraterniser entre vous, nous vous offrons 
la possibilité de contribuer financièrement au succès de cet événement en effectuant un don en ligne.

Nous vous remercions chaleureusement pour votre bienveillante générosité et votre indéfectible sentiment d’appartenance.

https://www.jedonneenligne.org/fondationbouchard/

La Fondation Bouchard peut compter sur le support de précieux partenaires financiers essentiels à la réussite de cet évènement. La 46e édition de 
la Goulée de l’amitié et de la reconnaissance sera présentée par Valeurs mobilières Desjardins de Rivière-du-Loup, Kamco Construction, Desjar-
dins, Construction Stéphane Charest et Sébastien Demers, courtier immobilier inc..  Nous tenons également à remercier tous ceux et celles qui ont 
contribué financièrement ainsi que les nouveaux donateurs et nouvelles donatrices qui voudront contribuer.

C’est un rendez-vous à venir qui permet de conjuguer gastronomie et philanthropie! 

Cr
éd

it 
ph

ot
o 

: A
ny

se
 L

év
es

qu
e

VISITEZ
NOS PAGES 

https://www.jedonneenligne.org/fondationbouchard/
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fondationbouchard.com

https://fondationbouchard.com/
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memoirevivante.org

vmdconseil.ca/riviere-du-loup

gateriesdelamie.com

http://www.memoirevivante.org/
https://www.vmdconseil.ca/nous-trouver/succursale/riviere-du-loup
http://www.gateriesdelamie.com/

